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AGENT D’ASSURANCE
sur Is V [ E et contre le FE u,

Cité et District d’Ottawa,
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Lo, Citizen», UE MONTRÉAL, , 
La Northern, Go. ANGLAISE,
A/O Caledonian,
La Phœnijc,
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Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000 "S#
ASSURANCES SOLLICITEES
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avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

o1mSQ®NT PlKCé 9Ur gRrantie8 ’e Première 

LES capitalistes trouveront leur 
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
HURKAOX:

RdlHce «le l’hêlel Rn^ell, 
Njmrk,. Ou nuit. roe-

•M^t^.de 61 Drolts d' Aoteur
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FETES! FETES! FETES!
MAGASIN [)K G?tOS.

CHAMI'AONK I VINS RECHERCHÉ:.-, 
CIliAHES I

Un assortiment complet ,ie liqueurs T 
choisies et cigares, vient ,l'être reçu au 
McKay 4°0, rUe Sus5es.“ l’entre j>Ot W. (),

Liqueurs françaises et italiennes, tlartor, 
et Hastier, tit, Julien, 8a>ilerne, Brissou 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Miimm, Char­
treuse Kummel, Bénédictine, Curacao , 
Moraskno, Vertmoulh, Torino, Bau-d 
Gin, on fiite et en caisse.
et Cana l*en ^ <^Ua**t®5 var*^,,s> importés

Ordres pvompteraet exécutés, effets livrés- 
a domicile.

T

e-Vie .

450, RUE SUSSEX
w. O. HcKlY,

Prop riêtaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

0’ELEGANTS CHARS VALAIS k4 
sont atitches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec foo (Tains.?, 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

A

r
f

La nouvelle ligue entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouee., ouverte le 11 août 1884 ;
L'Express dujourquitie Ottawa a l‘2.15pm 

" “ Arr. à Toronio à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am *
“ du jour uuilte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 jrm
•• du soir quitte Toronto à 70.0 f m 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Ohm ? dortoirs somptueux sur les < 4K- s
trains du soir.

Connections à 8m th’s Pall pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica, 
and Black River et ses nombreuse» 
nections pour le sud et l’est.

Comections à Toronto pour tous let. 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres, 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» KU£ ELGIN 'Wt
GEO. W. HIBBARD,

Assistant-Agen VGénéral des
ARCHER BARER,

Surintendant-général

«f*

t
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LES EPREUVE!

Mme I.ou

(.

—Moi ? je r 
de pareil.

—Oh, que e 
a apporté i’ar| 
“au nom de G 
le de Herlicm 

—Vous dev 
—C’est vou 

caché le bien 
Sœur. C’était 
comte Adalbe 

—Le vicom 
—Oui, c’éta 

fête chez la b 
fîtes une quêt 
enfant qui, d; 
ayant perdu 1 
tée à l’eau poi 
souffrances ...

—Cotr me ni 
c’était Annetl 
souviens parti 

—Ah! me 
vieillard recor 
baiser 'es mri 

tombantman, 
de ses larmes 
Sœur.—J’ai q 
irrité contre h 
ils me faisaier 
tyre ; mais au 
rencontré nne 
ble que la vôt 
où j’ai sauvé i 
vicomte nous
gent...

—Pas le mi 
dais rien .

—Depuis ce 
cilié avec les ! 
jour je prie ! 
sur vous ses 
chère Sœur ! e 
du crédit au 
prières d’un p 
firme qui a te 

—Levez-vo 
Sœur, viveme 
aida le vieil a: 
—Il y a longt 
rissais l’arden 
voir ; mais vo 
murs d’un clc 
fois j’ai eu la 
re malade, poi 
procher et vo: 
nous autres, | 
ne sommes pe 
là que mainti 
mettre le com 
maintenant, 
mettre, vous 1 
fille, au servit 
nette, comme 
vrière 
Sœur, comme 

—Chut, chi 
voir le plus cl 

Et en disan 
Mathilde se h 
binet, pour re 
la malade, qu 
sèment en cet 

A présent V 
le Hartman, 
rien d’extraor 
d'un grand ni 
d’ouvriers, sa 
l'une ou de V 
prison joue at 
leur vie. Que 
d’Adalberts 
Grraziella ! C 
ges.qui sèmor 
rité et de corn 
min des malh 

Lecteur , v 
wons tienne 
lectrice, vouli 
admire : faite 
laisser tombe: 
les pas de la 
phelin !

:

Le bruit d' 
tit bientôt da 
trembler les 
chambred’An 
sur son lit de 
l’avuedans le 

—Silence ! 
la malade en 
son lit, et av 
d’égarement < 
silence, musii 
ah ! ils danseï 
ces femmes, c
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POUR LES FETES
GRANDS RGDliCTION de PRIX
18 Photographie- (cabinet) el 

V11 magnifique Cadre (va­
lant $1:00) pour $.1.00.

8 PORTRAITS SUR ZINC. 8* Cento

Ij. BBIsAWORIH. 
No 460 KDE 818SEX, OTTAWA.
1\ H—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de ca 1res.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

complet de carcneaes en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues, etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi­
tures est attachée à l’établissement 
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Rut? SUSSEX. Ottawa

Assortiment

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Ci?.
Solliciteurs de Brevets if Invent** 

Dessins de F abrupte, Marques 
de Commerce et de Bois 

AgracM et Cerreepondinte aux Et* te 
Uni», en Angleterre et en France.

J. OOUBSOLLB & Cia., 
Chambre Victoria. 

Vls-à-V e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out

B. P-^tielta 61.
Il Wv 1863

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nomb 

pratiques, pou?1 l’encouragement 
qu’elfes n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour l'hu 

laiair de les informer qu’ii "lent de

ireuses
libéral

il ofr

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis’ Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae premiei 
choix j Vaisselle anglaise, à très bo: 
marche.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de to 
rua, à des prix modérés.

EiX) ARD THELREAU, 
MO Hue DA LU OUSTE.

21 Nov. '84

asset,

DIPimiBBINK
vm-mpimisiUTititiii

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir lu voit 
soniption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

LA D1PHTHBRIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terrnde 

et réputée incurable, on a trouvé un remè­
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnéos de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’elïic cil** vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. L A CE RTE,

LEVIS, P. a.
. la bouteille. B

‘en’dkpot

n vente chezPrix : 50 cts.
CHEZ

KLZKAK AVARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

29 juillet 1884.

CI TTB HOTTSE
Ancien P<»Me de P. O’MEARA

20. 22 tT 24, RUE GEORGE
AMM Cet r maison a été 

m<mià neuf, avec t<>
reparte,
utes les

décorée et

ê \ icilorations Mwlernes
j De a>a .tages spéciaux sont offerts aui 
i n'•listes de théâtre.
I La buvette est toujours pourvue des o.rH 
! leurs marques dervsf ViiiK. Liquenra el Cigare*.

V. 1 ■ JONNOic, Prop.
vI :awa,2 sept 1884 la*»

>. PO L VIN,
liarbieretMardiand ue Tabac

No liii UC M BROAD,
I Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

MJ,

3-MJ
Ti.it Sogrerlng represents the Luo»* In » oeeiuij «uuA

ALLEN'S LUNG BALSAM.
LE REMÈDE POUR GUÉRIB LA

Consomption, la Tout, les Rhumes, Des ouvriers sont attachés à cet établisse­
ment, pour la coupe des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitemvnt du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers \ rU et qualités. 

HaV"Au8si Estampilles de la Pos

L’ASTHME, LE CROUP,
Affection de la Gorge, des 
et des Organes Pulmonaires.

PoumonsEt toute
te, pour

PAR SON USAGE SUIVI.
LA CONSOMPTION A tTÊ OUÊRIE,

lettres et journaux. 
Ottawa, 7 février, 1886.

Lorsque d'autres remèdes et Médecins n’a­
vaient pu effectuer la guérison.

ommandé par les Médecins, Ministres et 
Gardes-Malades ; en un mot, par tous ceux 
qui en ont fait un essai raisonnable. Il 
soulage infailliblement.

Comme Expectorant 11 n’a pas d’égal
L’enfant le pins délicat pent le pren 

danger. Il ne contient pas d’OPIUM ; 
cur » f orme.

La manu 
chaque bouteille.

.îâÈr- En vente chee tous les Pharmaciens.

Ree

dre sans
Pour les meill es terronneries à bon tua 

allez chez
sous au- *hï

1ère de s’en servir accompagne
MtD 0 CO ALL AC UZNEd

Le pins ancien magasin de ce genre è 
Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de L

CROSSE TARRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,
R ules de Noix Longues Coiïioosées

zÆ w

De McGAL.
Recouverte* >

CHAUDIEHBS, OTTAWA.
Kt à MATTAWA, P.Q.inëéd

son certa 
toutes les afle- 
tions bilieuse 
torpeur du loi* 
maux de têtf 
in di

MCDOUGALL i CUZNER
31 Octobre 1883.: la

Ws! Fenêtres* MîCAVt gel 
diss 
toutes 

vais fonctionnemalaises causés par 
ment de l'estoma- 

Ces pilules sont . t'. i irecommandtit 
comme étant un do; ...us sûrs et des plue 
efficaces remèdes «MP.’rc les maladies pire 
haut mentionnées. Elles ne contienntLl 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’iraporh 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ei 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules ri 
Noix Longues Composées, de McGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cou* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
arec d'autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prie 
sent offertes au public.

B. E. McGALK, Chimiste, 
Montré#

le
-------- :o:--------

Vomk tenon-i de recevoir le 
vin» bel assortiment 

i toiles peintes et «foreee 
ponr feu el res «fut ait 

jtt .nais ete importe en Canada

J ACOB tilt HAÏT.
lïlAGâSIR PALAIS DE MEUBLES.

.18 HUE RIDEAU.
N. B.—Voyez 1er échantillons de 

ces toiles de i ma vitrine.

LA PHOTKCfiON SANS KG A Lit
AU CLERGE

OTTAWi PLÂTÎE WORKS ISA It y,4ZK 
ManufacturierTonte eepèoe* d'orn enfle ta d’églleo, tele nue

VASES, —(BTl—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUBS

VA LICES,
PA TES ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

2Calliovisie et de l’Eglise 
OTTAWA.Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawt

J. F. G ARROW,
110, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Désire faire i
tiques et au public d’Ottawa et de 
virons en générai ou’il a acheté 
en opération
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’établi 

contiedi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

savoir à ses nombreuses pra- 
ublic d'Ottawa et de ses en- 

ou’ll a a 
les maohiinés du vaste

la.

ment est san

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
ps& I «es marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter aille

Expositions Internationale et Cclonialr
A Anvers en 1885—A I.ondre* en 1886.

de faire 
on Inter-

gouvornement a l’intention 
représe - ter le Canada à l’Expositii 

itionale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition peur les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 

Le gouvernement fera les frais du trans­
port des produits du Canada j’usqn’à An­
vers et d’Anve. 
les frais de 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
sions favorables de fi ire connaître les 

es naturelles du Canada, ainsi que 
très dans l’industrie et la fabnea-

LB

de
1886

IZAIE DAZE,
Propriétaire.9.8 à Londres, comme aussi 

oui* au Canada si les objets 16 mai 84r t

ressourc 
■es prog

Des circulaires et des foi mules contenant 
de plus amplee informations ser nt en­
voyées à ceux qui en feront i^ demande par 
lettre adrwsée (franco) au ministère de 
V Agricultur , Ottawa.

Pat ordre,
«POHN LUWE,

Secrétaire, Ministère de l’Agriculture
Ministère de l’Agriculture,

Ottawa, 19 décembre, 1 -*i

.. *4

Hi

PosJr* de Condition d’Alexandsi
HOin.EH POTB le* Boom»

BT AUTSBSHotel (lu Canada «KDECINKS CBLKBBKi
POUR LISOlxevcmac

Agbnt a Ottawa STRATTON. 
Joins des rues Dalhousie et Saint-PaincA
A VIS.-—Lee médecines ol-dessus, célfe 
Q dan5> tout le Canada jiourleui

efficacité, ue se trouvent que chez M. L 
STRATTON. Ju mets donc le publie ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER, 
peut aoesi obtenir l’article r*. 

n table ches v LAPORTE, rue Rideau i 
OOODALL A roa roe Welllartoa; 
et DAGFLI8I A FRIRE, ras Qaeen, ouest.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre 
ancien poste, au Nos. 56, 5S et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet bétel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant. ontinuol 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les coutracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui « s’engager au prix le plus 
élevé. N. B.—-OnA.

IS De"

tiques et toutes les personnes qui 
connaîtraient des adolescents pieux, 
ayant le désir d’entrer dans l’Ins­
titut des Frères des Ecoles Chré­
tiennes, de vouloir bien les mettre 

le Frère Visiteur, 
directeurs du

en rapport 
ou l’un des Frères 
district. Les princiDales conditions 
d’admission sont : lo Naissance 
légitime ; üo 13 ans d’âge au moins ; 
3o santé robuste ; 4o exemption de 
défauts corporels graves 1 oo ca­
ractère doux et sérieux ; 60 goût 
et f,milité pour les études ; 7o con­
duite irréprochable ; 80 piété plus 
qu’ordinaire.

L’Institut comptera au nombre 
de ses insignes bienfaiteurs mes 
sieurs les ecclésiastiques ainsi que 
toutes les autres personnes zélées 
qui travailleront à susciter et à 
cultiver fus vocations soit pour 
les Grands soit pour te Petits No­
viciat

avec

LE H EPOS i)ES FATIGUES

Vous qui êtes fa'iguès, insou­
ciants sans espérances, qui souf 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré- 
parution presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essavez-la sans délai.

son

librairie française 
D’OTTAWA '

Vous irouverez toujours â cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d'écoles, four­
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cm 
le Dyamotid Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Godetre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prit 25c. 
.a bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Svrucme—La sprucine comme 
remède pour la toux u’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

tant

C001-

SOUMISSIONS
J^BS soumissions^cachetées, portant la
pour !a8PoÜce à cheval,” et adressées^ 
P Honorable Président, du Conseil Privé, 
Ottawa, seront reçues jusqu'à midi de jeudi, 
le 14 mai 885.

Des formules imprimées de sonn issio i, 
contenant tous les renseignements voulus 
quant aux articles et les quantitéi 
seront fournies en s'adr 
Osborne, Winnipeg, à aucun des nostes 
de la police à cheval dans le Nord-Ouest, 
ou au bureau du soussigné.

On ne recevra que les soumissions qui 
seront laites sur ces formules imprimées.

Le dépattement ne s’engage pas d'accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être » ccompa- 
gnén d'un chèque “ accepté" par une ban­
que canadienne, pour une somme “ égale 
a dix ponr cent ’’an total de la soumission, 
lequel chèque sera eoutieqné si le soumis­
sionnaire refuse de sign* r le contrat snr 
demandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter le service entrepris. 8i la sou­
mission n'est pas acceptée le chèque sera

s .requis 
à Port

Il ne sera rien payé eux Journaux oui 
publieront celle antii-nce sans y avoir été 
d abord autorisée.

FRED. WMTB, 
Contrôleur.

Ottawa, 23 Mars 1885.

HOT-tilL
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
Ne 21 BIB MCBUAÎ, OTTAWA

(Ci-devant occubé bat Josebh Mantha)
De spacieuses écuries sont attachées à 

l'établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s'engager Immédiatement,

10 dèc. ’84 3 m

LE CANADA, 20 Avril 1866

CEUVRE DU VÉNÉRABLE DE 
LA SALLE

, mais

x, 2.
La moisson est abondante 

mais il y a peu d'ouvriers.
S. Luc,

Sans Dieu, aucun enseignement 
ne saurait instruire.

St Augustin, Cité de Dieu, 1. vin, 4.

I.—But.
Cette œuvre a pour objet princi­

pal la création et l’entretien de 
Petits Noviciats, où l’on admet des 
enfants de 13 à 14 ans pour les pré­
parer, par trois années d’études et 
ae formation religieuse, à aug­
menter le recrutement des Frères 
des Ecoles Chrétiennes.

A l’époque qui suit la première 
cootmuriion, le désir d’embrasser 
la vie religieuse dans l’institut du 
vénérable de la Salle se mani­
feste, assez souvent, chez les en­
fants qui ont reçu une éducation 
fortement chrétienne ; mais, ces 
vocations naissantes s’évanouissent 
ordinairement au contact des 
jeunes gens avec lesquels ces Aspi­
rants sont obligés de travailler, 
jusqu'il l’âge requis pour l’admis 

grands Noviciats, c’est-à- 
dire de II) A 17 ans.

Le but de l’œuvre est donc sûre­
ment atteint, si l’on offre des abris 
à 1* piété et à l’innocence des 
enfants qui donnent des marques 
sérieuses de vocation.

sioii aux

II. — Origine

i„t création des Petits Noviciats 
remonte au fondateur même de 
l’Institut, qui ouvrit le premier éta­
blissement de ce genre à Reims, 
en 1686, et le transféra deux ans 
plus tard à Parts. Mais il n’y sub 
sista que peu d’années, car les be­
soins des écoles et d’autres circons 
tances obligèrent le vénérable de 
la Salle à le fondre dans le G hand 
Noviciat. L'Œuvre, ainsi inter­
rompue, ne put être reprise qu’en 
1835. II était réservé au T.-C. F. 
Philippe de l’asseoir sm des bases 
solides, et d’en faire une institution 
durable, mais exigeant des déve­
loppements que la générosité des 
âmes,charitables peut seule rendre 
posssibles.

111. — Nécessité

A aucune époque, le besoin de 
multiplier les Ecoles Chrétiennes 
ne fut aussi généralement senti 
que de nos jours. Les projets et 
les tentatives pour créer des écoles 
sans Dieu alarment justement les 
Catholiques. De toutes les con­
trées du monde, et surtout des di­
vers points du Canada, on s’adresse 
journellement à 1 Institut des Frè­
res pour solliciter de nouvelles 
fondations. Malheureusement, il 
est forcé d’y répondre par des 
ajournements ou des refus.

Les Grands Noviciats ne suffi­
raient pas même pour combler les 
vides que font les fatigues et la 
mort dans le personnel enseignant 
actuel, qui compte près de douze 
mille Frères, instruisant quatre 
cents mille élèves. Un recrute­
ment, tel que l’exigeraient les éco­
les existantes et les demandes de 
créations nouvelles, ne peut donc 
être assuré que par les Petits Novi­
ciats.

IV. — Dépenses

Les Petits Noviciats constituent 
une dépense très considérable. Ou 
ne saurait évaluer A moins de $ 100 
l’entietien annuel, si modeste soit- 
il, de chacun des élèves ; or, le Pe­
tit Noviciat de Montréal en compte 
53.

C’est donc une somme de $5,300 
au moins, qu’il faut trouver an 
nuellement, pour couvrir les dé­
penses de l’entretien du persomiel- 
maitres et élèves—de ces établisse­
ments.

L’entretien des Grands Noviciats, 
qui est encore plus coûteux, porte 
à plus de $10,000 la dépense an­
nuelle que devra faire la Congré­
gation pour le recrutement de ses 
membres.

V. — Ressources

Les familles dont les enfants se 
vouent à l’enseignement, dans 
l’Institut des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, sont généralement pou 
disposées à faire des sacrifices pour 
payer leur pension de noviciat 
pendant trois ou quatre années. 
Cette ressource est donc bien mini­
me.

D’un autre côté, l'Institut a son 
personnel enseignant trop faible­
ment rétribué, pour pouvoir ajou­
ter encore l’entretien des Petits No­
viciats aux lourdes charges qui pè­
sent déjà sur lui ■ malades, vieil­
lards, frais d’une vaste administra­
tion, etc.

Un appel chaleureux et confiant 
est donc adressé aux âmes charita­
bles et aux anciens élèves des Frè­
res, pour obtenir des secours tem­
poraires en faveur des Petits Novi 
ciatt.

Néanmoins, la pr-inière et la 
plus indispensable des ressources, 
ce sont les bonnes vocations. On 
conjure donc, par la charité de 
jq.-s. J.-C., messieurs les eccléeiei-
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